
GAZETTE DES CAMPAGNES.

énormes ni les hommes que coûtaient ces triomphes. assurément un des faits les plus importants de noire
Aujourd'hui que le calme s'est fait, que la distance époque. Sa portée et son retentissemnt Sont déjà
parcourue par ce général ne laisse plus apercevoir que immenses. Elle a déjà sotlevé bien des récrimina-

.des ruines encore fumantes, demandons-nous ce que lions et des colères." Quand nous écrivions ceci,
valent aux Etats fédérés ces victoires. Il est vrai que nous étions loin (e -croire que le gouvernement frài-
Sliermnan s'est emparé de Savannah, qu'il est arrivé çais serait le premier à porter une main impie sur e
sain et sauf à la mer. Mais où sont les garnisons précieux document, à le livrerà la presse et
qu'il a laissées dans les places conquises. pour les con-
server? Quel avantage va-t-il donc retirer de sa longue contre 1'Elise et son Christ. Nous n'ignorons pas que
course ? Aucun, puisque les confédérés ont repris tout le gouvernemnt de la France es! un rende. vous de
.e pays qu'il parcourait naguère entriomphant ! toutes les tribu., de jtifl*, d'allernanils. de noble, frat-

La presse républicaine est furieuse contre les catho- çais (c fraîche date, etc., lnliis nous espérions qu'en
:iques, elle les accuse de peneher vers le Sud, de sou- l'absence (le sentinents religieux, il rCsJ)ecterait au
tenir l'esclavage, Quant à ces accusations, il en est moins l'opinion de la majorité. Pa, dii tout.
des catholiques comme des protestants de toutes les Le 1er jaier, le Jour emîsaeré aux bon: souliaits,
dénominations ; beaucoup jugent que le Sud était en aux parole% (e yip)-iie, M. blaroehe, garde (le,
droit (le se séparer. Convient-il aux républicains de sreaux, a adressé à tous Jes évêques de la Fiance une
leur faire un grief de cette opinion? D'autres en grand virculaire, pour L-ur défendre eit; lblc et
nombre, ont volé pour Lincoln, et l'armée du Nord <le laiss r ie p r it-ur r les tglises, l'
compte dans ses rangs dées généraux illustres, tels que eliqe <lu Sot evti soi P eteiniif s .. e.ndé

useicranz, Sheridaii, Meade, Sher'au, Gillnre, qui L'auErilz-voul era, voues bons habiint[ des campa-
sont catholiques, et ds milliers (le soldats de la me gtnes <lu Cnada. vous.'qui ' vez et qui coirivtuz voie
croyance, qui se font tuer pour la cause des fédérés. catéchiste o
Accuser les catliqes de favoriser l'esclavage est eai e su

n précex douenlEgit à l lire c lapesire lieuJse et
réoutonar pour g'elle: eni c'et n'aei sujete deio see ataqe

cori-t sr la terre, l'oint du Signetir parle, il parle at
litoire tant profane qu'ecclésiasuique. Les caoli- netende o

quesdésientarde men l'é anciatin de eslav ; tout e De tb , de ju1*gis, d'lea mnt ,ndu les ran-s

maisuls dirent quant l'émayniption est e avas; parverses que les satellites d- satanos eflorcei <le re-
pandre parmi le peuples ciiens, il a mesur l'éten-

(le leur donner le liberté, il faut en faire des; hommes ; dut! du mial, il a vu l'(nneeed danger ; il élève

moquinl Piind l aoié Psd ot

car au rapport dle ceux qui connaissent mieux% le,;l voix, spare la vorité de l'erreur, .ouda ait, ceile
andernière deypi,? M. étranger, un parvenu, un

Maintenant la Franc- ! l'talie ! Ait ! comme il nons intrigant, qui à a érce d'astuce et pocisi ameréunssi
n cote de jeter nos regards sr ces pays, ui ont si àaisr le pr la Frnréie, à grvir les égrés, du

compdn s ré ragêt de léau ciillstres, te que icn

loti-te ma l!. le plus élevé après celui deRoine, se lève dans
crainte s'empare (le notre âme quand nmous re"arduîîs soiti orguevil et soit aveîîgle:îieni et <lit à l'Eghise, p:îr

b
cro face les tristes événements qui s'y passent. éris la bouce le soi ininisire : Arrête,
prend unî aspect sombre et alarmant laits cette belle je! renonce à ta tutelle et 'e~ laizz te faire sentir inra puis-
France, das cette Italie si privilégiée ! Tout y prd- saiice ; jc le cléltnd. de Jaire entendre ta voix :X tes
sage le règne de l'anarchie et de' la terreur . Le.s eiîfant, <lui SOtSu imon enîlire. Et vouis, évequs
la ptôs effrayants oi y manifestemit soit le. pIu, <e France u pi us la voix aucu vone chif, otn dUr-

triste à coitater ! C'e c bien à ces empires qce ous ltit relouc'1 à l fi i îdîe d1î11 vos églises
pouvous appliqter ces parmples de Mgr desIl Quile st;auce veseUe f>!i, vous écrirez-
est vrai que l'on epoit encore r egittr dans la vitvou. ! I
l'ordre enériur maintenue par la force et î r d'ait- Ajoutez à cela la nomination, par l'Etipereur, du
Miennes nanit uds, on ne peut nier une celaie i prons- prince NapilI-îî,ice r de l:1 révolmtion, à la
périté iiatét ielle ... Mais, qu'est-cc que ette mui g posiiiot (le de -on conseil privé, et vous
nificepce, cette splendeur, i la vérité 'y habite pas ; Qu lrez la leu - sis envers
si la justice n'y règne lias, si la force prévaut et l'eut-; Pour avoir, s'il est îîosAiblc, une plt.; piste idée (le
porte sepr le droit... Or qti oserait ouire sue les é- ce cungraairdont-r dîl l'Eglis, q-e lorsque
rités ne soen t pas diminuées..., que le notions sa famille et lua-ipecsobr éeitaiam baianis <e lac Frabce,
bien, de ascede droit ne sont pas bouleversées et cassésd toute part, Pic IX leur ouvrit les bras et
eonfoldues? N'e ne ldois-ious pas tout insulter, tout lur accorda titi sile à l'oeisir Lie son trône ! t
blasphlémner, tout nier, jusqu'aux dogrries les plus aui- L'encycliq1ue ni'- pli, inon plis, pîéiièî rer danis l'Italie.
gustesômes evérités les plus saintes, son le christ!- Et comment pouvait-il en êt autrement au moment
atisese, Dieu ui- !iiet? Nous voyous les plus eda- où le gou vernemenît se prépare à lnuire sain basse sur

cieuses violations lu droit des gens, tolérées et ap- les biens <le l'Eg1is.
plaudies Pie lx, à la vue le l'ingrtiiiga dan de ses sse

'Dans re dernière Quinzaine aous disions, en par- ile, porte la mliii sur !ti e!î''r dc I'-ri-% lève son
lant de la lettre apostolique que Pie IX a adressée aux front majestueux vers le roil e- - i-: s-Mii Dieu,
cilaoliques du ronde entier: la Cette encyclique sera pardonnez à leur in'eam-c et à leur uveugleînetit ! 1 '>


